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36 HISTOrPE DES CANA DIE.\S-FRANÇAIS

maintenvie supérieiirc en nombre aux accessions qu'elle recevait, et elle leur a conimuniquë

son type original, tel qu'il s'était formé et développé sous Champlain, sous Montmajjny et

sous leurs premiers successriurs."

L'origine du régiment de Carignan ferait le s\ijet d'un chapitre spécial. Bornons-nous à

résumer ce qui en est connu. Le principal noyau de ce corps armé fut formé vers 1636, et

servit au siège de \'alcncp, sur le Pô. Il paraîtrait qu'il éiait alois cor.imandé par un officier

allemand du nom de Balthazar, lequel avait été attiré en France par M. de Salières, qui

d'abord b'i fit accorder la direction de quehjues troupes, et ensuite réussit à fond-e celles-ci

dans le régiment du prince de Carignan. Les deux chefs conservèrent néanmoins chacun leur

compagnie " colonnelles " et leur drapeau. Le régiment s appela Carignan-Balthazar ; les

commissions étaient expédiées sous le nom desd';ux colonels. Balthazar s'étant retiré, I\L de

Salières jirit sa ]ilace, et le régiment reçut le non de Carignan-Salières. Les deux "colon-

nelles " et les deux drapeaux subsistèrent. La " colonnelle " de Carignan était la première.

Le 20 mars 1652, à l'affaire ilu pont de Gergau où commandait Turenne, le lieutenant-colonel

(on ne d(;nne [ias son nom) du régiment de Carignan fut blessé à mort. L(; 4 mai si,' ant, au

coiiib.u d'iuampes, sous Turenne (pii luttait contre Condé, le régiment de Carignan chargea

l'un des jjremicrs. Le 5 juillet, à l'attaque du faubourg Saint-Antoine de Paris, les régiments

de 'Pm-enne, Uxclles, Carignan et Clare formaient la gauche de l'armée royaliste. Au temps

di; Turenne, on cite ([uarante-si.x régiments d'infanterie, parmi lesquels figure, d'après le

numéro d'ordre cjue lui imjjose sa date de formation, celui de " Carignan-Salières, N" .}3." La

campagne où ce régiment s'est le plus distingué est celle de 1664 contre les Turcs, en .Vu-

triche. Il contribua puissamment au gain de la bataille de Saint-Gotthard, cpii empêcha lin-

vasion de l'Allemagne du sud par les troupes du sultan.

lin même temps que Louis Xl\' ilirig(,'ait ihîs forces du côté des infidèles, il se préparait

à exécuter ses projets à î'égaril des colonies. Le iq novembre 1663, M. de Tracy avait été

cnvf;)c aux îles de rAniériqu(;, avec des troupes pour y affirmer b épondéiance française

et ensuite se porter vers le Canada. . vu mois de mai (1664), ce dernier pays passa aux mains

d'une nouvelle compagnie de marchands, et nous trouvons dans la pièce qui suit toutes les

explications désirables à ce sujet :

" La paix ' dont jouit présentement cet Etat nous ayant donné lieu de nous appliquer

au rétablissement dvi commerce^, nous avons rec^ nu que celui des colonies et de la navi-

gation sont les seuls et véritables moyens de le mettre dans l'éclat où il est chez les étran-

gers", pour à fiuoi pnrvenir et exciter nos sujets à former plissante compagnie \ nous leur

avons promis de si grands avantages, fpi'il y a 'ieu d'espérer que tous ceux qui prendront

quelque part à la gloire de l'état et (jui voudront acquérir du bien par les voies honorables

' De 1659 à i^ijô, 1.1 I->ance no s'enyrii^ca vî.ins aucune gterre.

' C'cs^t la strv 11- gloire lUi icgnc cjui, avce la protection des lettres, nièntc d'être louiîe chez Louis XIV.

' Colhert et le roi voyaient a\ec ui". légitime eliayrin les élahlisbements des colonies liollai\daise?-. C'était (I6O1-70) rcl)jet J'; Ici^r prô»

occui>alioa journalière.

' La création descumi>ajiniesdes Indes (lCC4'5) suflirait seule àilhutrer le nom d: Cr.b«rt. - "•


